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eace contre le retour dun grand nombre des maux existans. Si je
pyg'égs .mépris dans mon capl des prpportions auxquelles es amis et
les egnpn de la coanexiop brtannige se esontrerien! dans a L(gi

aVre, l'émigration d'une seule unnée pourfait rétght la baluç
Ge't par un bon système de colonisation que nous pouvons rçg cs
astes régions profitables au peuple britannique. La mal-adminitratson

qui a jusqu':ici gaspillé les ressources de nos colonies, a produit, o le
6ajis, dans l'esprit public, une trop forte disposition à les regardet coin-
sne une source de corruption et de perte, et à entreteir, avec trop de
ç»pJaipAnce, l'idée ße les abandoruur comme inutý&es. Je ne puis

prgçr } id49 99'il est,soit de la pridençeigit de l'h peqr, d'abenÁdon
u~ne s compatr'iotes, lorsque notre mre de les gouverner l9s a jetés
dans le trouble, ou notre territoire, lorsque nous decopvrpns qeos
n'en avons pas retiré de profit. On devrait au moins tenter experi-
ende de garder nos colonies et de les bien gouverner, avant d'abandon-
ner pour toujours les vastes domaines qui 'pourraient subvenir aux tbe,
soins du surplus de xotre population, .et procvrer des millions de now-
veaux consommateurs ux produits de nos ManufctUres, et de produc-
,teurs des approvisionnpmtçents propres à nos besoins..

Les plus chauds admirateurs, et les adversaires les pIs détprpi9és
de institutins républicaines admettent ou avancent que ]a Piospe@ité
merveilleuse des Etats-Uni4 est moins due à la forme de leur gÔuver-
nement qu'à l'abondance illimitée de terres fertiles, qui maitiennent
lei gnérations successives dans une affluence toujours égale de sol fer-
tig Uu ógiQn aussi étendue et aussi fertile est oaverte aux sujets de

votre Majpsté dans les possessions Ameriraines de votre Majesté. Les

~magirøpns réoentes da»s Ipsmoyens 4e coma unjoation rendront sous
p e teÈps les terres inoccup s d aa et du Nouveau-ru.pp-.
d'un açcès a'si facile aux Isles Britanniques, que le sont ls ar,

*ifires dIowa et e Wisconsin à cette émigtion incessante 9ui laisse
annuellement la Nouvelle-Angleterre pour le FireJ West.

Je ne vois donc aucune raison pour douter queafec un bon gouverne,

ment, et l'adoption d'un bon système de colonisation, les p'ssessions
Britagpilques de l'rp4rique Septentrionale ne puissent servir ainsi à pro-
curer aux 4}ggses sopirantes de la rgre-patrie pluseurs des avntglsqu'a

on a supposés être, jus.qu'à préent, particulièr;e à Pétat social du 1qUyoliu
monde.

En copclusion, je dois insister auprès des aviseurs de votre Majesté,
et du Parlement;Impérial, sur la nécessité d'un arrangement prompt et
décisif de cette importante questione non seulement à raison de ?'dten-
due etde la variété d'intérêts, embrassant le bien-être et la sécurité de

P'empoire:Britannique, que chaque heure de délai met en danger, mais
aussi 4 causede létat de lVesprit publie dans toutes les possessions de
votre Majesté dans l'Amérique Septentrionale, et surtou dans les deulx
Canadas.

Dans les diverses dépêches adressées au Secrétaire d'état de votre
Majesté, j'ai donné une simple description.de cet état des esprits, selþ
les manifestation que je trouvai qu'en donnaient toutes les classes et tous


